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Orne. Annéje. "Je suis chose légèrecet vais defleureri fleur." Otite. Année.

VOL. VI. PETI[T SÉMINAIRE DE QUI-'B£EC, 6 AVftLIL 1854. o.26.

COansROYnqAclr.

M.A Rédacteur,

Je lisais l'atutre jour danîs les; coluiîîîs
de l'Atieille quelle accueillerait avec plai-
sirdes correspondances sur notre histoire
nationale, l'ai bien senti tolite lat justes.
se et toute la convenanîce de ce désir étai-
nomment patriotique ;eou cdflèt quels su-
jets plus digues de fixer notre a&ttentioný
que ceux donît elle nous a si bien retracé
le vif intérêt 1 Dans l'espiéranice de pouvoir
plu% tard nme rendrce à ce voeu, j'ose lui ouf.
frir aujourd'hui, malgré ce long retardo-
ment, le récit de la bénédiction de notre
nouveau collège. Il y a longtenmps que j'au-
mais désiré le lui faite parvenir et je re-
grette beaucoup de n'avoir pu parler
pîlus tôt le cette belle et précieuse fêtq
pour nous toits, puisqu'elle nous a consacil
une nouvelle Institution. L'intérêt en
mer bien diminué, il est vrai, Wa le laps de
temps qui s'ebt écoulé depuis, néanmoins
j'espère, Mr. le Rédacteur, que tout en
amcptant cette preuve de mon zèle, vous
voudrez bien encore sacrifie'r lin ps d'es-
pace posir rtprWduire les qlielques détails
sur ce jour qui nus est devenu cher et
dont nous conserverons à jamais le sois-
venir.

Le 7lseptenmbre 1853 toute la population
de St. Hyvacinthe recevitit a brus ou vert,-
et avec un coeur plein dle joie le Nonice
Apostolique Mounseignetir Bellini quîi dati-
gnait l'honorer de sa visite. Depuis long-
temps le peuple de cette ville brûlait <le
voir arriver le monieut ou il pourrait à soit
tour donner accueil à l'haommue éminent
qiîihxant àlui toits les cours, avait déjà
rallié comme à leurt vrai cutitte les plu%
touchantes à1fections des cathioliquies en-
bua du Canada. Ce jour de bonheur était
enfin venu pour liii et jamais la uinifes;-
tation de ajoie n'avait été plus giunde.
la circonstance fâcheuse 'lit liativaie
temps n'empècha pas les citoyenîs de sE
porter en foul!e à la rencontre du vénséra-
ble Archevêque.

S. E. fuit solennellement reçue aut dée
Ibamcdére par S. G. l'Évêque de St
Rvaniathe et S. IL. le Maire de la ville

Saisi de resj.cct et d'une prutibude ve-
notation envers cet illustre Dignitaire
de l'Église, tout le peuple uqsemlilé eti
ce lieu, tombant à genou, se îîrestcr-
tic avec émotion pour recevoir les lié-
tièd jetions quc le chef vibiblu de P'É-
Mlise de J. C. l'avait chargé de traits.
n"<cziro à ses fidèles du NLouiveaut-MNonde.

Le, lendemain de son arrivée devait
avoir lieuî la bénédiction dii nouveau
collége de St. Ilyacuut.he. Presque tott
le clergé dii diocèse était prescrnt. N.N.
SS. les Évêques de Montréal, des Trois-
Rivièies, de Cydonia, ainsi que tous le-
prétres du diocèse de âlontréal qui ter-
minaient ce jour là leur retraite pastorat-
le voulurent honorer et embellir de letir

te (li u oi ('oel. LAi devant de l'édifice
fait fiice ait sud-est - oit lu dirait ainsi des-.
tillé à protéger nom campagnes contre le
-,110lc eîîipsté du sièclo qui, ternissant
l'état voibsi,, les attrait bientôt elles-niêmes
flet ries, si lit 1i'ligion n'y euit ë!evé ces re-
doute% forn idables qui donnent l'essor à
tant (le Pieux îérs.i de la vérité.

C*est devant cet édifice iivpo)sanlt que
ý*èîîîit porté lu conîcouîrs innonibrable de
personîne-., venuies <le touîtes panrts. A P'ins-
tait où la vu:tî.re du Notice et des È vé-
qjieq t#bllri en faîce du1 Collège, la foule
se fendit Imitir lase ibre le passage des
?a-louis qui s«e-tciite entre des rangs
épais et s mirés. 1-înehissant les degrés
de l'erarée, les Ê-vtlqtics vont revétir leurs

présence l'imposante cérémonie. Lon solei! habits pontificaux dans tune s;alle voisine
s'était levé radieuîx, et un beau jour al lait prépiarée à cette efit: puis entonnout
raviver l'éclat de la pompe. à haute voix les litanies des saints, on

Le roi des atres avait rnarquié dams sa commcncei. parcouîrir les divers lipîarte.
course onze heures lorsque après l'office di- monts. Oh !le ciel n dit l'entenudre ce
vin célébré à la cathédrale et durant le- concert <le voix seîîvolant vers lui sur
quel Mgr. Bedini avit conféré P'ordre cde l'aile de brulantes prières et de vSutx
la prêtrise à un de nos professeurs, la piro- ardents ! L'Éternel du liaut de son ticé-
cession commença à défiler vers le vaste ne a du prêter l'oreille aux conerts de
et magnifique établissement assis à qauel- ferveur qui, poussaient vers liii &.-s de
que distance au nord-tst de lu ville. S. taiille voix eni acrSrd!
E. 51gr. le Notice, entouré des quatre il- Uin racsetit bleîtt .lt gétuérat eut lieu
lustres prélats les évêques B3ouurget, Pnîti- daims la cli:îl.ellc actuelle dui noîuvel éta-
ce, Gooke et Larocque, marchant ait mfilicti l)%,'lIletun. 1-à vtotre éiéllostileé-
d'sin clergé nombreux, arriva bientôt eu .iQllr ivei~l: cîl iscoturs à l'occasion
face dii superbe édifice. C'est au vaste l>û- de la cérémoit ic. Viveuselit é mu de ce
tinent construit de pierre do ta ille eii fot...q ti'il ava si, enteniit ct tout inipresiounné
nie de7, grec et donît les linces extérictiresi Je la (l:îî.uîes des-tiniées tie 'l'istitut-
otîtchacune 200pieds de longrueutr sur .50 1 on ilii*il roi»anrit, Mgr. Bédiu t répoun-
d'élévation hors de terre. L'espace cotia- dit sw:cc unie elialetiteuse e-loqticn-.e à l'a-
prnis entre les ailes forme une belle cotir ircsse qu*'on liii avait pîrésentîée. Les pa-
intérieure de 160 pieds de long sur 120 de rolesqîî'îl fit entendre à l'assemblée fi-
large qu'on convertira probablement p'lus rouît aeeueillies avectine joie profonde,
tard en jardin. Pour faciliter tics ccmntît- car il patrlauit mlors de l'iîdfliience et des
niîcations d'uîne partie à l'autre on a jeté à iettsde la fluligion sur les 'SiétéS;
l'extrémité des ailes une galerie où nus et tie suaflkzait-il pas d'ent fauire application
av'ons depunis quelque temps 'îângeait Canadica pour réveilles, dans l'àme des
d'aller assezsouvent passer nos lniîîd uîîuurdes émotijolis proî'res à fatires

1loisir. Dii milieu de la facade d'entrée s'é- 1battre d'in .iohalc fiithotisjnsnîei lcoeur
lance une magnifique cotupole donit le d-d dc hmactun d'euxT
me brille ait dessus des bois d'alentour et En effet. de coimbtien d'institutions la
qui va porter une croix dans les airs jus- Religion n'7a.î-elle lm favorisé notre ter-
qu'à la hauteur de 182 pieds. Qtuatre au- ritoire. Et ces colèges, et ces séntinaires,
ties p~etits clochers aux toits lîuisanxts font et cette Unuiversité ! a qui en sommes-
eecorte à leur reine et, rehaussant le char- nous redevables 1 Oùt trouverait-on hors de
nie de la perspective, complètent la heu- soit 93in tîmnti détrabli.senicnt.% destinés i



inqstruire la public dans lise'SoiteiO et les bic il viendrait me prendre aux Carmnecet
lettres, à former la jeunesse à tine murale £ que sieons irionîstoitsdeux cii voiture faire
saine et pure, à gu ider le peup;e dans la - ___ - Jvisite à ses pareils. Hélas ! j'avaim déjà
voie des lions principes et à je defendre sur ''ëoraaa' et he tonnaî memShittejuvabit i bion peu d't'spêîance sur soi iétublisse.
lm' terrain de su plus chèére liberté 1 oh -- menlt. Le iineduciti arriva ; il le trouvaQu SE.uC, 6 Avait. 1S5k a
comme coibe.au col légcque l'un vjeut d'oit t rès-tuttl, ordonnîa aux frères (tu le miettre
lever i la ieunesse de eu papy, nut parie En anhnnçant la mîort de M. àlî,rîîet, nous il'.%- un lit ci prescrivit le régime pour ta jour
en termes 6énergiquses 1 Je vois aui l'action milin tWioflftc quec des déttails bien inîcomplets tirés

et tuj~irs icnfusans d'une lettre écrite ài la hâte Intrceque la nielle allait se lie. Ce méedecin qui est titi des tiieiltiis
patre etttjtr eiiiat ela Reli- t, rnirr. Une lettre de M. C. LeçAré, ecm date- du 8 (fle Paris, m'a-t-on assuré, silo dit enîsuite
gion. Elle n'entvisage rien, soi les tivuiix, iiar;fqute nibe allais retoroduire en grande liaarticte, iin<rtiteidier que lait malaîdie de M. blur.

oaonutre inur par iomîr tout ce que, houai
loi les peines, loi les litiguos, qîiitd il sa "u, déie aorarlad aaîaaa'u e ti gt rè ieîî grave.
git (le les lutilisur tiu loieli coiimmun, (le noua céri. A1îres le déjeuner, je rctoîriiti à Ilhopi.
granîdir et d'eIever uin peu~ple. Car szoyons '.J'ai iittotirdîutti une tâche bien piéni. titi uavec àM.I3eiitdvct. M. Marine'. aviait
bisen persuades que e mut sonît poinit ceux Mie à remipli r, puisque je dois vous racon - beaucoup (le fièvre ; il Itou nommîa pluéi.
qui eni omnt les soucis et les ttifictîltes qui te~r les derniers imiatts d'tonde nos mii- etirs de ses pareils ct amis auIxquels il mue
doivent eni retirer le lit îiips)l avantage, leuir.N amis et de. celiui que vous hionoriez denlît~itl d'aller fitire ses adieux. Déjà il
mais bien ceux qlii % lentu~ lu 1 uiser dans iita cs-ttiîe lairîaeîlère. H-élas ! pouir- était friiii1ue i( la p)esée( qu'il itiouiflhit
l'aîmour titi travaiul cette firce Jle catractère; quiit fauît-il quec la îîîort 5oit. vetnuo iser bientôt. iEaitre 4 et r icteres4, il ntous lit ir-
titi i lriuouîiiie (les ol.ut.telî.s, le ge»rise de 1nus lurijlts tic bonheuar ! Le Séminaire, en procltur ltusdatux de boit lit, il notus parla
la glotte et t buiiiueiir qu'ais lurelarelat nmous etivoyalit ic~i toits trois, avaiît form tc e itLlques afl.îires dle tamille ut il ojoîtla
lieuir euix-mêmônes, piuair luir aitlide, pouir 01.,tc aitus tile liaibon qui setmblit devoir eii mi'adurissuîit la parole :l'u écrirts à ma
letur lKitrie. dur.- r bîiti luiigtemps encore :lit même niece t lu liai dcmadcruspaûrdoti pourmi,

Après ld répoiîse d.e Sui rE>eilence ait usaîaîsoî nluits fasaiat faire ce Noyi1g0 ie i iclulie puas. Tu préscenteras mes te-
'li5cotirs de Messire R.îlytitutid, tut1 %ueî~. e j latquelle nous devions trtivaillcr é- sieeîs à M. le :Sulîerieur et à toits tl Mes.
nellement cntutîné lit rauitiIuie tl*ztettîoîIS tait umme ; toius nos quirrts allaitent par sieirb t Sùiiiatte.... Fais men itililiLs
de grâceb, ut les V.tbteà cormrîîor! re lliîî- la btuteC se réunitr pur tviiuoîguc r autre!auîîus- tiitiîoiuii. dec classe et a toits cêîts.
lenît pour la pretîîîèue fuis de ce clias t su-, r.cuitîautasilice nu Séi-miiîaile ; m.is uîît.doînt lporatuapielsnuse Ct
blituea iIgr et de ecîus.ace.ilas'e î.qéîîit osu îcipoi ladliîuiît erhpee e oasetCt

liérctic nos a ien rou ê ltuda. IJîs-letir à tutus combien je les porte
A sta <kecctte (le la chlapelle, Mgr. 13édii % '.rité dle ce qute l'oit nous al bouivett ré- dans11 11101 ceur.
était attendu soir la plate-foi alie du I'eutrée peie L homnz propose et Diceu dipose. -le nî'êloignai alonirs titi peu pour lui ca.
par sun Hlonneuîr le iîedo 'a % il!(-, col- Diepuis qIit.lques jours je m'iîlrcevais dict ii's larmnes ; il b'en apîerçuit et il Ille

touréde lîiaciau u t. .is :la fule but ei t malaîdie de M. Marniet prentait titi dit -Ne î lctère due pas ; regarde donc,
pressait atu bas. des degres. Qttanid il eut c-ar.uère sérieux. P! assistait touijoutrs aîx~ Moi0, je0 tae pleure pas, prends garde de te
i iSpoiiduî avec soli é-loqîittiia ordîinttîzc à 1couars, mais il mîarchtait péniiblreent ; son trop chatgrineur. M. J3eaîidet luai fit re-
la bulle adresse dut Maire, Mgr. de Monit- Visage 1aâle, su voix (111 avait chanigé, tra- miarquer qu'il n'était lins danas in danger
i cal lui fit une dt-inaîîde cligite do toute la haIssuLit.su faiblesse. Le vendredi avanît aussi granid qu'il le croyanit ; qu'il fati.
--randetîr dec ses vileb. Il le pria dg vouloir sa mort je liii commandai p)reýsit1e d'aller guasit à parler, niais 1%V. Marmoet reprit
bieni bénir dans l'assemiblée alors présen- troutver lav Dr. Lnndry (<le Québec) et d'o- aussitôt :Veus nie savez pias ce gîte c'eCst,
te non seulement les fidèles du diocèse, 1 éir à ce qu'il déciderit. .. Samedi vers lorsque l'oit est rendut où je suis. Je suis
ma os lue peuple entier du Can@Aa. Qu'il .4h. après avoir eté à conîfesse, il vint me P ietî mieux maintenant.
otaît sublime et tuchant l'aspect de ces'trouver et m'annonça que d'après l'avis Un frère qui se trouvait là, luuj lit la
vinq vertueux Pontifes étendanît à la fois du médecin, il avait pris la réseJution gé- même remarque que nous, qu'il se fait-
leuars umains sur l'hîorisîon du notre patrie 1 néeuse d'ab'andonnier toute étioule et de. se gîterat à continuer la coniversationî. lrrét
pour répanîdre star elle cette bénédiction ,rendre chtez les Frères de S. Jean de à ebéir à ses conseils, et craignant sans
solennielle et abondate qtîî se perpétuera Dieu, où il tecevrait to.îs les éoins néces doute d'offenser Dieu, s'il ne s'y confor.
à jaLMais Sur des flots de souvenirs. Ahi ! saires à son état. Il me demanda el) nté:'mait, il demandla pernmissioni de di-re Pii.

litubse la R1ehigiuntine lias ces_ýser de nious me temps de lit. aider à faire transportcr'ecure quelques niots,-Ye te cliagritît pas,
coiuer toiîjuîtrs sa divinie iiifitemce, sa ses effets. En me renîdanit avec liii à sa tie dit-il, nous lie serons iséparés, je!
bienîfaisante ptrotectioni tlleloils-iîous misbn (le pens~ion, il tue ri>comainniitda I 'espère, que quelques int-unis, nous iai.
bien que c'est à l'onmbre (le son diaujeat bieni d'avoir soin de mna santé, puis il se:re.ronls aut ciel. N'oublie lia mia nié.
que le Canada, s'est cotiervé jusqu'ici, citait lui-même pèrur exemj,le dit conitnare. .. .
et qu'elle sufle a nourri de su propre re. il t.oussa. pluîsieurs fois stîr la route. Toutes cci paro!ecs étaient prononcée&
grauideur ce nioble rejeton. de la vieille S;ur la rerV.otitie que je lui eti fis, il me aveccalnc, sanîs énîutIion; il avait déjà
France. dit que sont rhume n'était rien dit tltt, I fait soli sacrifice ; et. avec unte âme génlé.

.N'enteaidton3-iotis pais cal ellet sa voix que c'était unt peu de froid qu'il avait reaecommne la siennîe, ce sacrifie
quii nous lit :le-, premiers eîtfiits de ce pris, était sinîcère et entier. Et poutant
pays se seont mms sous lunt protectioni, etax Le dimanchie midi, j'allai liai rendre vi-Vcest bien pinible, il mue setuble, de mont-
et leuir posterité ; des-lors je les ai reg-ar- silo a% e M. l3caidet, mais il était sorti. tir loit de son Ixtys, en pensant à tote
dés conmtat- dles ti.)s elicris et bien-aimié, Jo nie euiispiahi de soli absence en pensanît la douleur qile cauisera à aine tendre rué.
auxquels je devais particttl ièrenieîtt mn'i- qu'il était assez bien pour inaiclier.. . L3 re, imite moGrt si inattendue ! Mais Dieui
teresser. Leurs descenidants nuit point frère pounier me (lit qu'il avait passé tino prodigueo ses grâces, donnue titi courage
déshérité le leturs qualités, de leurs ver- uaeez bonne nuit, tuais qu'il était très- liétouujue à ceux quti l'ont servi avec fide-
lts ; ils se sont mtontrés dignes dea la con- failie. lité pietdant toute leur vie ; c'est un bon
fiatnce qu'avaientt en moi reposée leurs Le luttdi, notre boit anti se prometiadans m naître qîti ne se laisse poil vaincre en
pères. lis; mî'ont donnéè des tétmoignages le jardin (le l'hiopital, causa lotngutement géniérosité.
de leur amountr, ct voila qu'eu retourde cet tt Cantada avec utn malade qui marchait 'M. Marinet voulut voir, le soirniènte,
attachement fidèle qu'ils in2oitt toujours avec liii, s'occuipa ménie de quelques ira- M. Iltigottiî son conîfesseur ; il me pria
protesté, j'ai dép>loyé nuidessus d'eux <les vaux mutmtels, mats très-légers. La nuit aussi d'aller avertir une de ses tantes dII
ailes di? protectiomi, et je les.ai saiivegar- fou presque sansio, îa'cil. ptrugrès de sa nîal.die.... celle-ci vint
des, et je les ai conduits jtusqut'ici, heureux Toujours itiqutint s'Ir soi' état, j'allai le imméîdiatemenit le voir. Il se confessa
t-t prosplères à travers toits les éctupuls. voir mardi des le matin. Je le tiouvut à' aver une euntière connaissance. Il vit ais-

Confants en cette douce donîînatrnce, lot chapelle, recueilli comme à son ordinai- si et jour là le Dr. Litndry, !Ir. Notre di-
et tut cessatnt l)tus de lui être dévouiés,Ire, lorsqu'il était e'n présence de Jésus-.etu et deux de ses cousins.
esperons que notre pays grandira, encore Christ. Je nie rendis à sa chambre avec Un de nos confrères, M. Routillatt,
sous ses atis[iccs et qu'il atteindra la lui, niais je vous avouerai qut, je remar- voulut nous accompagner lorsque nous
sommne (le buf>nheur qu'elle promet à la quai une imîmense difféience danîs son é-. retoirnte. après le souper. M. M&rmvei
pe'rsévérance. tut. Sa voix était ce ruplétement chan- nous reçut en souriant, nous embram.

Votre dévoué agent, gée ; il toussait péniblement. .. Il nie chacun à notre tour. J'aurais bien aimé
T. S. Prou-est. dit que lorsqu'il serait uin peu moitis fai- ,passer la nuit avec liii, mais il nue v'oulut



pas;-d'ailleurs le médecin m'avait assutré du défunt et le este du temps nous ous[ de terre a- eu lieu cri .Calabre, et a fait

qu'il n'y avait aucun danger prochain et sommessuccédês i'un± à l'autre, M Beau- pér r ,000 personnes u imvat un dé..
le frère infirmier me conseilla de ne pas det et moi. Nous avons exprimé notre pêche e 2,000 seuinent svant une
veiller ; car M. Marmet voudrait me par- reconnaissance à M. M. iot et Roui - autre dépêche

ler plusieurs Ibis durant la nuit. laut, deux ecclésiastiques remplis de zè- Dans la chambre des Comimruunes, M.

Hélas! le mercredi des cendres était le et de charité. Herbert a déclaré au nom du gouverne-
arrivé, et c'était le jour où M. Marmet Le service a été chanté par Mr. Criice, meut que quatre aumôniers anglicans, un
devait noas être enlevé. Sur les dix vendredi 3 mars à 11 1-2 h. La commu- nresbyterien, deux catholques ont été
heures, M. Hugonin vint lui adminis- nauté ecclésiastique qui était venue cher- nomméspour accompagnerle corps d'armée
trer les derniers sacrements. En atten- cher le corps à l'hopital, était présente au qui serend en Turquie. M. Lucas, mem-
dant Notre Sauveur Jésus-Christ, M. service. Étaient aussi présents deux de bre catholique (a obtenu ces aumôniers.
Marmet tenait sans cesse les yeux tour- ses cousins, une de ses tantes, deux au- catholiques par un éloquent discours
nés vers l'endroit de sa chambre par tres dames que je ne connais pas, l'ion. qu'il a prononcé en Chambre).
où devait entrer le Dieu qu'il aimait Mr. Lafontaine et sa Dame, M. Killaly, RUssE ET TuRQuiE. La Baltique est
tant, et loisque N. S. partît, il montra M. lamel, M. Robitaille, M. Hardy, M. encore fermée par les glaces.
la joie qu'il éprouvait en laissant écha- le Supérieur du Petit-Séminaire de N. D. Les Russes fortifient Odessa, l'entrée
per un sourire sur ses lèvres; il avait des champs, M. Faillon, M. Calon, un de du Daiéper, les villes intérieures de la
la figure d'un bienheureux. M. Hugo- ses amis, un élève laïque et les religieu Valachie et de la Moldavie, ainsi que
nin en lui doninant l'extréne-onctiOn, dit ses de la maison. Presque toutes ces per- Cronstadt, Wilbourg et Swibourg dans
en faisant l'onction sur ses oreilles: quid- sonnes, et même M. Lafontaine et sa Da- la Baltiqu.
quid deliquisti per odoratum et M. Mar- nie ont suivi la pompe funèbre au cimietiè- Cha;îque jour la lutte devient plus achar
met le reprit eu lui disant : per audttum. re du Mznt-Parnasse. née sur les bords du Danube..Le 14 Jan-
J'admire ce cal-ne qui lui pernettait de La famille doit faire mettre sur la tom- vier, il ya eu un engagement très vif
prêter tout son attention au sacrement be une croix en pierre, sur laquelle se- pir, il you ch u les trpes vifo
qu'il recevait. Je. veisai bien des larmes rot gravés ces mots: SPES UNICA après de Rotsiliotuk, où les troupes Otto-

pendant toute la cérémonie: la perte et le nom de M. Marmet. manes ont remorté une brillante victoi-
d'un ami fait tant de peine au cSur. M. Lemercier, un de ses cousins, remer- er ont coûté aux Russes 800 tués, et 1,600

Ses regards ne se portèreut plus a- cia tous les Canadiens qui avaienS as- blessés.
lors que sur une image de la Sainte sisté à l'enterrementlessés.
Vierge, qu'il avait fit lui-même pla- Notre bonne sour supérieure a eu Dans toutes les villes de l'empire rus.

cer à ses pieds la veille de sa mort, beaucoup de chagrin. Elle se montre très se, les autorités cherchent à provoquer

et sur celle de notre Sauveur eu croix bonne pour nous et veut absolument que de dons volontires de la part de la bour-

qui se trouvait à ses cotés . . A sa nous retournions au moins deux au Cana- geoisie et du commerce. Le bourgeois
demande, je. récitai auprès de sou lit du. Lessmikofi, maire de St. Pétersbourg, a of

les prières de la congrégation. Il nous L'Hon. M. Lafontaine est venu nous fert, pour l'armée du Danube, 20,000 rou-

recommanda aussi de prier St. Joseph voir samedi dernier avec M. C. Hamel. bles d'argent. D'un autre côté, à Constan-

pour lui, parce que c'était le mois de ce Nons l'avons bien remercié de son hono- tinople, toute la jeunesse s'enrôle avec

saint. rable visite. enthousiasme. En Irlande, il n'y a pas eu

Vers deux heutes et demi, après le dé- Je sais que quatre prêtres, M. M. Ha- moins d'ardeur pcqr l'enrôlement.

part de M. C. Hamel (de Québec),qai gonin, Riot, Montferrand et Jalbert ont Les ynmce que la Russie a, depis
était venu le voir, le père aumô6nier; vint dit la messe jeudi matin pour M. Mar- moins a'iWsiècle, successivemnent adjoin-

lui appliquer les indulgences des mou- met. Deux autres l'ont dite avec des or- tes à son territoire, comprennent une é-

rants. Peu de temps après, M. lMar- nemens noirs et je crois bien que M. La- tendue de 31,281 milles carrés et une po-

met nous dit : CoMMME LE BON DIEU lanne aura aussi offert le Saint Sacrifice pulation de 24,871,000 habitants. Ces

M'AIME ! Ce fut sa dernière parole! Ses pour lui. chiffres se décomposent ainsi qu'il suit :

idées n'avaient plus de suite ; son regard Les frères de S. Jean dc Dieu méti- Provinces enlevées directement à la Po-

s'attachait sur nous fixément, et pour tent toute notre reconnaissance. Ils ont logne, 10,498 milles carrés ; 11, 950 000

la première fois M. Marmet meregar.- pris un soin tout particulier de notre cher habitants;

dant, me fit de la peine. Bientôt après ami. Leur hopital est très bien tenu et Provinces allemandes enlevées à la Po-

je m'aperçus qu'il entendait plus dffi- ces frères sont pleins de charité. Vous logne et à la Suède, 735 milles carrés;

cilement. Oh ! qu'il est triste d'étudier pouvez étie sûr qu'il a reçu tous les soins 2,715,000 habitants;

les progrès que fait la mort sur un ami possibles. Nous avons aussi été les objets Provinces conquises sur les Tures en

aussi cher I Ses yeux se couivrirent du des attentions les plus délicates pendant .Europe, 4,507 milles carrés; 1,902,000

voile qui devait lui enlever pour toujours tout le temps que noua avons passé au- habitants;
la vue de ce monde. près de notre confrère. Provinces conquises sur les Cosaques

Sur les quatre heures et dt mie, pendait- et !es Tartares en Europe, 3,833 milles

qu'un bon frère répétait de courtes et fer- Le second Concile provincial de Qué- carrés; 3,289,000 habitants
ventes aspirations, et que je recitais d'u- bec s'ouvrira dans l'église métrol,olitai- Enfin provinces conqises en Agie,
ne voix tremblante les prières des agoni-:ne, dimanche le 28 mai, pour se termi- 5,000 milles carrés, et 1,500 habitants.

sans, M. Marmet rendit le dernier sou- ner vraisemblablement le dimanche sui- EsPGNE. Il y a eu une insurrection à

pir. Moment bien terrible pour le pécheur, vant, 4 juin, jour de la Pentecôte. Sarragosse. Elle. avait été préparée par le
mais aussi bien doux pour celui qui, com- général José de la Concha, lors de 3on pas.
me notre ami, a été précédé par lTagréa- MgrOIRE DU CANADA PAR M. BRÂSSER. sage dans cet te vil le, et c'est le régimenttuenrreal'agréa-iis,évqu dAras areir
ble encens de toutes ses vertus devant le de Cordone, commandé par le brigadier
trône du Souverain Juge! Tout le. mon- par une lettre publiée dans plusieurs Horre, qui s'est soulevé. Il a commencé
de a été surpris de la rapidité de la ma- journauxl'appoobation qu'il avait donnée par se rendre satre du pont de l'Ebre,
ladie qui l'a enlevé. a cette histoire sur le rapport favorable puis par anêter et armer ts ceux qui

Deux de nos confrères, M. M. Riot et que lui en avait fait une personne à laquel- venaient à passer de ce côté.u Les trou-
le il avait cru pouvoir se fier.veaetàPsrdecco.Lstou

Rouillaut, je me plais à vous les nommer, pes fidèles de la garnison se préparèrent
l'un prêtre et l'autre sous-diacre, ont pas- UNIVERSITÉ CATHOLIQUE. D'IRLANDE. aussitôt à la lutte ; le brigadier Horre, voy.

-sé la première nuit auprès du corps de Les fonds déjà amassés nour cet éta- ant que la ville ne se prononçait pas et

M. Marmet. La nuit suivante, nous avons blissement se montent à près de £ 50,000. désirant sortir d'une position de plus en
veillé M. Baudet et moi. M.C. Hamel s'est On dit que le Dr. Newman, qui en est plus critique, s'étant avancé vers la pla-

bien offert; il aurait voulu même passer le recteur, va être nommé évêque. ce de la Seo, y fut reçu par un feu très-
cette dernière nuit avec nous, mais nous Le Dr. Brownson, de Boston, a accepté, vif du régiment des grenadiers sous les

craignions de le gêner, et nous avons ren- dit-on, une chaire dans cette Université. ordres du brigadier marquis de Santiago.
du tous deux seuls ce dernier service à A la première décharge le brigadier Hor-
notre ami. Le jeudi après midi, M. Riot NOUVELLES ÉTRANGERES. re tomba mort. Il avait reçu trois balles,

passa encore près de cinq heures auprès TALIE. Un épouvantable tremblement et le cheval qu'il montait en avait reçu



quatorze. Le démrdre s'est preaqu'aussi.
tôt mis dans les ranlgs de l'insurrection
et la tranquillité s'est rétablie comme par
encLantement. Il parait que 150 insurgés
ont péri dans cet engagement; le reste a
pris la fuite, mais on les poursuit. Le bri-
gadier marquis de Santiago a été promu
maréchal de camp par suite de sa belle
condite dans cette affaire.

L'Athénée de Madrid a été fermé par
ordre de l'autorité parceque les conver-
sations qui s'y tenaient, excitaient ILs
passions politiques.

Aussitôt que la nouvelle de cette lutte
est parvenue à Madrid, le gouvernement
a proclamé l'état de siége dans les pro-
vinces, et a pris des nesuresenergiqnes.
De nombreuses arrestations ont été opé-
rées. Parmi les peisonnes arrêtées, il y
a des membres du congrès et plusieurs
écrivains politiques. Le gouvernement
propose un grand projet de réforme cons-
titutionnelle. Les Chambres qui existent
actuellement seront dissoutes ; on convo-
quera des Cortès constituantes, qui se réu,.
niront le 1er Mai à Madrid, et auxquelles
il sera présenté par le gouvernement le
projet d'une nouvelle constitution, dont
voici les principales dispositions: il Y
aura deux assemblées délibérantes, un
Sénat et un Congrès. Le Sénat sera orga-
nisé selon les règles établies par la Cons-
titution de 1837. Les candidats seront
proposés par les provinces, qui dresseront
une liste triple du nombe des Sénateurs
à nommer : la Couronne choisira sur ces
listes. Le Sénat sera renouvelé par tiers,
et seulement lorsque la Couronne aura
prononcé la dissolution du Congrès. L'é-
lection des membres du Congrès et celle
des Candidats pour le Sénat sera faite
à deux degrés. La Couronne nommera
seule les présidents et les vice .présidents
des deuux Chambres. Le nombre des dé-
putés du Congrès sera fort restreint.

L'imitation de Jesus-
christ.

Tandis que, ai moyen-âgC, la société
guerrière et mondaine avait son expres-
sion dans les épopées chevaleresques,
celle qui veillait dans les monastères eut
besoin d'exprimer aussi la longue et dra-
matique histoire de %es luttes, de ses joies
et de ses douleurs. Sans doute, un grand
nombre d'effusions rêveuses, pareilles à
des improvisations lyt iques, se sont éva-
nouies en naissant ; d'autres consignées
dans des éciits mystiques, ont péri dans
les sombres murs qui les avaient pro-
duits. Peut-être néanmoins, nous en res-
te-t-il un monument dans l'admirable
ouvrage de l'Imitation de Jésns-Christ.

Ce chef-d'oeuvre d'onction et de gràce
est un ouvrage anonyme. Sa patrie n'est
pas plus connue que son auteur. L'époque
de sa composition est également incertai-
ne. C'est le livre de tous les temps et
de tous les lieux ; c'est le livre chrétien
par excellence. Les Français, les Alle-
mands, les Italiens le réclament . on l'as-
signe tour à tour au XIII et au XV siècle.
On le donne au chancelier Gerson, à Tho-

- mas de Kempis, à un bénédictin du nom
, de Gerson: on l'a fait remonter jusqu'à St.

Bernard. " Da mihi nesciri! "s'était écrié
le pieux écrivain. Ce vou n'a été que
trop accompli, et, malgré tant de savantes
et ingénieuses recherches, le nom de ce-g
lui qui a écrit l'Imitation semble devoir1
demeurer à jamais inconnu.1

Pareille at grand poéme catholique dui
Dante, qui monte de région en région jus-1
qu'au ciel, l'ouvre lyrique du cloitre sei
partage en quatre livres. Ce sont quatre
degrés pour parvenir à la perfection
chrétienne. Au premier livre, l'âme se1
détache du monde ; au second, elle se for-1
tifie dans la solitude. Au troisième, elle1
n'est plus seule: elle a près d'elle un com-
pagnorn, u ami, un maître, et de tous le

plus doux. Une gracieuse lutte s'engage,
une aimable et pacifique guerre entre
l'extrême faiblesse et la force infinie qui
n'est plus que la bonté......

C'est vers la fin du XIV siècle, qu'ap-1
parut dans toute sa mélancolique gran-i
deur ce livre, le plus beau du Christianis-1
me, après l'Évangile. La vogue en fut1
prodigieuse. On en a trouvé vingt ma-1
nuscrits dans un seul monastère ; l'im-
primerie naisgante s'employa principale-
ment à le reproduire. Il existe aujour-
d'hui plus de deux mille éditions latines,i
et plus de mille éditions françaises de PI-
mitation.

La plus satisfaisante de ces dernières
est peut-être celle qui renferme la tra-i
duction de l'abbé de Genoude, avec des(
réflexions de M. F. Lamennais. Cette1
traduction est, sans contredit, la plus cor-1
recte, et en même temps la plus simple
et la plus élégante. Mais ce sont sur-
tout les réflexions qui suivent chaque
chapitre qui lui donnent du prix. Tan-
tôt ces réflexions résument en quelques
mots, avec une admirable précision, toute1
la doctrine du chapitre. Telle est celle!
du chap. 8. livre I, sur la trop grande fà-
miliarité avec les créatures: " Il faut se
prêter aux hommes et ne se donner qu'à
Dieu. Un commerce trop étroit avec les
créatures partage l'àme et l'affaiblit:elle
doit vivre plus haut."

Quelquefois ce sont des pensées subli-
mes, rendues avec cette simplicité d'ex-
pression, et cette rapidité entrainante
qui rappelle jes élévations sur les mys-
tères du grand Bossuet. C'est ainsi qu'à
la suite du chapitre sur le renoncement
à son propre sens, Mr. de La Mennais
poussant à bout le moi humain, remonte
jusqu'aux sources divines de l'autorité,
expose la raison de l'humilité et de l'obé-
issance: " Le Christ s'est rEndu obéis-
sant jusqu'à la mort. Qui oserait après
cela refuser d'obéirT Nul ordre dans le
monde, nulle vie que per l'obéissance :

elle est le lien des hommes ehtre tur et
avee leur auteur, le fondement de la paix
et le principe de l'harmonie universelle.
La famille, la cité, 'Èghlise ou la grande
société des intelligences ne subsistent
que par elle, et la perfection la plus
haute n'est, pour les créatwres, qu'une plus
parfaite obéissance, elle seule nous ga-
rantit de l'erreur..... Qu'est-ce que l'er-
reuir ? la pensée d'un esprit faillible, qui
ne reconnait pas le maître et n'obéit qu'à
soi.mais à qui devons-nous obéir ? ...
Dien est l'unique monarque, et toute au-
torité légitime est un écoulement, une
participation de sa puissance éternelle, in-
finie... Heureux cliii qui comprend cette
céleste doctrine: délivré de la servitude
de l'erreuîr et des passions, il jouit de la
vraie liberté des enfants de Dieu. "

Pourquoi faut-il que ces fortes et ad-
mirables par oles réveillent toujours dans
l'esprit des idées tristes et poignantes ?
Qu'est-il devenu ce célèbre écrivain, ce
grand génie, dont les puissantes mains
firent tant d'abord pour la restauration de
l'Église et de l'édifice social ? Hélas ! qui
n1'a pas été ému de la chûte de cet ange ?
Froissé dans son orgueil, se croyant né-
cessaire à l'Église, le vaillant capitaine,
abandonné de ses plus chers compagnons
d'armes, passa bientôt au camp ennemi.
Dans une longue suite d'ouvrages où son
génig n'a plus retrotuvé son ancienne vi-
gueur, il s- prit à attaquer ce qu'il
avait si bien défeudu, il voulut renverser
ce qu'il avait aidé à rétablir. Enfin,sem-
blable à cet anti-pape, qui, abandonné de
tous ses partisans, lançait de son ilot soli-
taire,ses foudres impuissantes sur le mon-
de entier, l'abbé de la Mennais, après a-
voir placé l'unique source de certitude
dans le sentiment'universel du genre hu-
main, a voulu avoir raison contre tout le
monde et est mort ne croyant plus qu'en
luii seul.
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